
METRO
35 RUE GRENETA
75002 PARIS - 01 55 34 45 00

05 OCT 11
Quotidien Paris

OJD : 424322

Surface approx. (cm²) : 755

Page 1/3

DYAR
6269569200502/XAL/ALZ/2

Eléments de recherche : DYAR SHEMSI : résidence pour les séniors au Maroc, toutes citations

Les retraites
français ont leur
village au Maroc

A L E X A N D R A BOGAERT/METRO

Près d'Agadir, deux promoteurs ont
imaginé le premier lieu réservé aux
sexagénaires de la classe moyenne
hexagonale
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O Les maisons avec piscine ne sont plus réservées aux riches O Ce luxe, accessible à très peu dans
l'Hexagone, se démocratise au Maroc O Deux jeunes promoteurs ont créé, près d'Agadir, le premier village

spécifiquement conçu pour que les seniors français de la classe moyenne y coulent une retraite dorée

M artine a cassé sa
tirelire. A 59 ans,
cette ancienne
photographe de

la Défense nationale s'est
offert un petit lopin de
rêve : une maison avec pis-
cine, entièrement équipée,
et déjà décorée à son goût
quand elle en a franchi le
seuil en mars dernier. Au so-
leil, qui plus est... mais à
2 300 km de Paris. "Quand
j'ai cherché à acheter un
bien en France, vu les prix,
je me suis dit que j'allais de-
voir passer mes vieux jours
dans mon petit apparte-
ment de la région pari-
sienne", explique la fluette
quinquagénaire. Jusqu'à ce
qu'elle entende parler du
groupe immobilier maro-
cain Dyar Shemsi ("les mai-
sons du soleil") et du projet
de ses deux jeunes fonda-
teurs, Omar Maaouni et Ka-
mil Msefer : créer non loin
d'Agadir, au Maroc, le pre-
mier village conçu spécifi-
quement pour les retraités

"On fait du luxe
pour les masses."
OMAR MAAOUNI, COFONDATEUR

DU GROUPE DYAR SHEMSI

français. Martine a été l'une
des premières à signer pour
une maison de 120 m2 à
225 000 euros livrée clés en
main. "C'est toute une vie
de travail et d'économies
qui est là", résume celle qui
"jamais" n'aurait pu "se
payer" une telle retraite do-
rée dans l'Hexagone.

Niché dans une orange-
raie bio, ce "bled" entière-
ment privé, bordé de hauts
murs et gardé en perma-
nence est encore en travaux.
Une première tranche de
quarante-trois maisons de
plain-pied est sortie de terre
en février. D'ici à fin 2013,
quelque deux cents villas
supplémentaires vont se
faire une place parmi les ar-
bres fruitiers. En cette fin
septembre, seule une ving-
taine de retraités est dans le
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village. Les vastes espaces
communs (la place du vil-
lage, le restaurant, la grande
piscine, la supérette, l'infir-
merie, etc.) paraissent "un
peu trop vides" à Marie-

ZOOM

Christine, buraliste de 58
ans. C'est Jean-Claude, son
compagnon, à la retraite,
qui a réinvesti ici les sous ré-
cupérés du rachat par l'Etat
de sa maison de La Faute-

Une oasis fiscale
Qu'est-ce qui a séduit les
36 000 retraités français
qui se sont déjà installés
au Maroc ? Le soleil, le
coût de la vie - inférieur
en moyenne de 60 % à ce-
lui de la France - et la fis-
calité particulièrement
avantageuse dans ce pays
où impôt sur la fortune et
droits de succession n'exis-
tent pas. Ceux qui choisis-
sent de devenir résidents
au Maroc (statut indispen-
sable si on compte y passer
plus de 3 mois consécutifs)
bénéficient d'un abatte-
ment automatique de 40 %

sur les sommes qu'ils per-
çoivent d'une caisse de re-
traite française ou d'une
rente.

Mais les seniors qui
transfèrent, à titre défini-
tif, tout ou partie de leur
pension de retraite sur un
compte en dirhams non
convertibles bénéficient
en plus d'une réduction de
80 % du montant de l'im-
pôt dû sur la partie trans-
férée de la pension. Au
final, cela aboutit à un
taux d'imposition sur le re-
venu annuel brut de 4 %.

A.B

sur-Mer, en Vendée, après la
tempête Xynthia. Le couple
envisage de ne passer que
les six mois les plus frais de
l'année dans sa villa maro-
caine. "Le reste du temps,
on la louera", explique Jean-
Claude. Avoir gardé un pied-
à-terre en France rassure
Marie-Christine. "C'est bien
beau, le soleil, mais comme
on n'a pas encore vécu ici,
on ne sait pas si ça va nous
plaire", dit-elle. Qu'Agadir, à
une trentaine de kilomètres
de là, ne soit qu'à 3 h 30 de
vol de Paris la tranquillise
également.

Pas de retour en arrière
possible pour Nicole et son
mari, un autre Jean-Claude.
A respectivement 68 et
73 ans, ils prennent un nou-
veau départ. En France, ils
n'ont "plus rien". "On a tout
revendu pour pouvoir ache-
ter ici", explique l'ancien
ingénieur agronome. "Ja-
mais", Jean-Claude n'aurait
opté pour un riad en pleine
ville. "Il nous aurait fallu du

temps avant de nous refaire
un cercle de connaissances.
Alors qu'ici se faire de nou-
veaux amis sera plus facile",
dit-il. Ce type de complexe
n'est pas adapté aux per-
sonnes solitaires ou sau-
vages, reconnaissent ses
promoteurs.

Dans cette enclave fran-
çaise au Maroc, quand on se
croise dans les allées, on
parle fort, on rit à gorge dé-
ployée. Cette sociabilité un
peu forcée gêne Catherine,
qui hésite de ce fait à ache-
ter. Déjà propriétaire d'une
maison à Marrakech, cette
future retraitée n'est "pas
sûre d'avoir envie de tou-
jours voir les mêmes per-
sonnes et d'être les uns
chez les autres". Soleil ou
pas, elle veut vieillir tran-
quille.
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